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I:habilude veut que la livraison

du premier trimestre d'Histoire el
Mémoire présente le bilan chiffré
de l'activité de nos Archive
déparlementales au cours de
l'année écoulée. Sans emrer dans
le détail. on notera 700 mètres
linéaires d'accroi sement des
collections départementales, près
de 10000 analyses informatisées,
Il 750 séances de consultation,
ainsi que la présemation de
cinq expositions. Ces données
traduisem bien l'eITort quotidien
des personnels de cette direction
pour préserver le fragile

équilibre entre ses grandes :::::;J~~~:"''''----------.--._-._Jmissions: collecte, classement, Arth.dip.du~""'6FiC~

valorisation culturelle. Le contact avec
le public est d'ailleurs la finalité principale de tout ce travail. ttudiams en maîtrise ou en thèse, généalogistes,
amateurs d'histoire locale ou simples particuliers en quête de preuves administratives, ils sont
tOUS la raison d'être du service. Dans celte perspective. le classement des dossiers d'administration
communale de la série 0, en cours depuis plusieurs années et présenté ici à travers l'exemple de la ville de
Calais, prend tout son sens. Voilà en effet un ensemble documentaire susceptible d'intéresser à des degrés
divers tous nos lecteurs, les universitaires les plus spécialisés comme les passionnés d'histoire de
leur quartier ou de leur village. I:on pourrait faire la même remarque à propos des listes nominatives
de population dont on lira la méthodique étude, un fonds d'archives prend ici une valeur presque fédératrice.
Symbole de celle volonté, la premiêre édition des Patrimoniales, version élargie de notre traditionnelle
braderie, a connu en 2001 un réel succês, dans une ambiance festive et populaire qui est un encouragement
pour l'équipe des Archives départementales. La formule ainsi lancée sera renouvelée celle année,
avec une programmation dont on trouvera dans ces colonnes la première présentation. Puisse le plus
grand nombre de nos concitoyens profiter de ceue journée pour découvrir notre direction des Archives
départementales. ses aClivités comme les collections qu'elles conservent.

Roland HUGUET
Prtsi.JrlrduC. nM. '"(11("
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BIbliographie:
unes nominatives de populatiofL 1810-1962, rtpertolre numénque: par
M. Caron. 1990.
A:uolsstS et communes de Fronce DlclIOI1rnme d'histoire administrative
et démographique.. PtJs-dr-Colais, par G, 8ellart. P. 8ougard, C. Rol1rt
Paris-Lille, 1975 (voir en particulier la re:marquable introduction e:t
la bIbliographie. p. 11-74)
la rteherchr historique rn archives. XIX' et XX sitdes; ck 1789 li nos jours.
sous la direttion de: P.. Oe:lsalle. Paris. 1996 (p. 280-302)
Guide des rechrrrnes sur l'histoire des fomilles. par G. 8e:rnard. Pans, 1988.
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les activités professionnelles allant jusqu'à l'établissement d'une:
cartographie: par rues. À l'aide des rectnsements de 1901 à 1936 qui
donnent le: nom de l'employeur, il pourra restituer le bassin de main­
d'œuvre d'une entreprise: donnée:,

En complement de l'ttal civil et d'autres stries statistiques. les listes
nomlOatives de population rendent des services Incomparables..
Outre qu'e:lle:s permettent souvent de .débloQuer. une recherche
biogrilphique ou gtnéalogique dans l'impasse:, elles sont un formidable
outil de mlcro-histolre.

Nom
~s

~ -
Annte de na
Date de: nais
Ctlib./Marié{
Profession
Adre:sse
Nationalite
lieu de nais
Position· dan
Palron,-ouvr
Re:ligion­
Infirmités. m
Rtside:nct au
rectnseme:nt
·Si"~~*,'oll~otI~.au'_"".lir_cl\IllI1'1ll1C'\t'~

InformallOns contenues dans les listes nominatives de population, tableau publié par G. Bernard (Guide des recherc:hes sur l'histoirr des familles.
Paris, 1988, p.. BB) augmentè des anntts 1815 a1831.
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Plan de: FrM:N tt dt son N'"'UlI ena"'Jl'l'ile clrnK IIIr rett dn CO"tn
pllJJIILat>Otlcl,te'99lor!1btt, 1906(Arc:1l.dtp.cllI~1a ' M3S62l-lndl1ff~lkpClpllLat'llllclle~0II~nt.WbIiS
Ionclu~I.Otltronc,~~lonbd'entrttl~boimon'pamor.UpClpllllllOllatih~"Io"""U1tJ01'tS
loOI'Illotpartts clt rlgglo"'eratoOII P"nt>poi1t poir dn terri ~s /'1011 clos.lt hl'9~ porte sur ln jard.ns e/'ltouft\ cie halO w'_no.

Aprb la seconde: guerre
mondialt, la pModicitc devttnt
plus altatoire et à partir
de 1954 l'établis.sement de
list~ facultatif, Aujourd'hui,
J'INSEE est en charge: du
rtttnsement : il traile les
bulle:tlns Individuels, en tire
des statistiques anonymes
puis, conformtmenl à la loi
sur l'informatique et les
libe:rtê:s, les détruit Le report
sur des listes nominatiVes
est dêsormais illégal. les
fonds conscMs aux Archives
dtpartementales (strie M)
sont quasi exhaustifs de
1831 il 1876 et pour 1911,
plus lacunaires pour les
autres annêrs. malS peuvtnt
ttre complétes par les fonds
d'archivts communales: une
campagne de microfilmage
svsttmatlque a fté mentt
dans les années 1970 et les
fonds de communes de
mOins de 2000 habitants onl pu depuis faire J'objet d'un dépôt aux Archivts
dtpartementales (strie: Edépôt, sous-srrie: F).

Les rtttnsements de population comprennent en fait pluSle:urs types de
docume:nts : bulle:tIn individuel, feuilles de ménage, listes nominatives par
commune, ttats rtcapltulatifs. les listes nominatives de population
pelNtnt être communiqutes au public aprk le dtJai commun trentenaire.
les tlats rtcapitulatlfs sont acrrssibles immédiateme:nt Les aUlres types
documentaires du rtttnsement tomb(nt sous le coup de: l'anide 7 de la 101
du 3 janvier 1979 qui prescrit un dflai de cent ans pour les documents
contenant des re:nseignements individuels rollectb dans le cadre: des
enquêtes statistiques de:s servictS publics.

les informations recueillies dans les listes nominatives sont tres variables
d'une année: à l'autre. le mod~le: ne devient national qu'avec le rettnsement
de 1836 el il tvolue au fil du temps comme tvoluentla drtinition m(:me: de
ce qu'est la population d'une commune: (population de drOit - personnes
ce:nstes habiter la commune méme ab5Cntes au moment du retensement ­
e:1 population de fait - personnes habitant effectivement la commune à la
date du retensement - par exemple) ainsi que les méthodes employtes.
Par ailleurs, ct5 listes sont ttablies en reropianl les informations des
bulletins ou des feuilles de ménage: et les reports onl pu etre faits avec plus
ou moins de soin: il peut donc arriver qu'une colonne n'ait pas tté remplie.

les listes nominatives de population, malgrt leur diversilt, peuvent
rendre de grands services aux gtntalogistes. Elles permettent par e:xemple:,
certaines années. de découvrir le lieu de naissance d'Un individu à partir de
son lieu de residenct. De m(:me, la composition de la famille apparilit et per­
met de repére:r desctndants voire ascendants. La carrière: professionnelle
d'une personne: peut e:n partie également être reconstituée a partir de celte
sourcc.le démogrilphe, quant à lui, s'appuiera sur ctS élats nominatifs pour
étudier la structure d'Une population donnte, en élaborant nolamment une
pyramide des ages, el appréhender les flux migratoires comme le degrt
d'attraction d'une ville sur la campagne environnante. l'histOrien
s'inttresS(ra à la composition des mènages. à l'e:ndogamie:. Il dttaillera
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Sourtt 6ctptionntUe. à l'txploitation parfois difficile puisque Its
conditions de production varif:nt au fil d~ anntts. les rtttnS(mtnts de
population sont d'un f«OUrs oblig( pour le g~nblogistt et l'histoOtn
cks XIX' d XX, sittitS. Sans ~uivalent sous t'Ancitn Regime. ils sont
tgaltment limit~ dans If: temps, puisque stules des statistiqutS sont
aujourd'hui ~tabli~ Ils corr~ndtnt en ttla à un moment de notre
histoire oU le d~r de COnnaître cnaqlJe individu constitutif dt la nation
n'tntrt pas en conflit avtt "idit de la libertt ct des droits de la ptrsonne.

le souhait de rtttM(f la population. ÙSH!l-dirc d'ttabtir une liste
romplf:1C des l'Iabilants quels que soient leur age, Iwr ~tual1Ollou leur so:e,
est une prtocctJpation r«tnlt dans nolrc histoire. Sous l'Anett" Rtglme. les
rôles t:labris r~pondaient ~ des besoins tr~ prk:rs : hommes en i:tal de
portcr les arlT\tS ou communiants par exemple et surtout cnquf:les fiscal6.
Ponctuellement, et à des dat~ gfntrïllemenl difffrtntes suivant la juridiction
OU l'autontt ecrlrsiaSlique conctmtt, d~ dtnombrements de feux ou d'âmes
ttaient rblisk. Pour autant, ct5 chiffres sont à considtrtr aVtt b(aucoup de
cirronspettion, tant il 6t vrai que pwvtnt s'y cacher arrondis ou erreurs de
copie. Il faut en fait attendre la RMlullon française et son notNtau cadre
administriltif - le département - pour que soie:nt romptês les habitants. Pour
établir ctS récapitulatifs numériques. des états nominatifs sont alM dilige:n­
tés : c'est la naissanct du rectnseme:nt de population.

Dts la ConstItuante. il esl prescrit aux communes de rectnscr leur popula­
tion, mats les réponses rtStenttrés lacunaires: 31communes du d~rtement

ont répondu entre ran ri et 1815; 43 en 1815. À partIr de 1820,leslistes
sont bie:n plus compl~tes. De: 1826 à 1946, le rteenscment a lieu lOUS les cinq
ans sauf en ptriode de: guerre: ctlui normale:ment prevu en 1871 a lieu en
1872, ctlui de 1916 est rtporté sine dit, comme: d'ailleurs ctlui de 1941,
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les Archivts dëparttmtntalts v1tnntnt d'acquërir tn
~nte publique un ensemble dt 27 lettres manu.scritts
ad,."... <nt", 1876 ,t 1887 à Loui, O<schamps d, Pa~

alots sccrttai", g<n<ral d, la soO<l< des antiquaires d, la
Marini<. Cot<cs 1 J 1930, compl<tant un< corrcspoodanc<
similairt conservtt sous la cott 1 J 1441, tilts ont tour à
tour un inttrêt anMtotiqlœ, saVOUrtUX ou historique.

Neuf historiens locaux sont rtprestntes : Adolphe de
Cardtvacque, Alberic de Calonne, Gustave de
Haute:clocqut, Rodolphe de Brandt de Galametz, Alfred
Danicourt. Charles d'Hericourt, Henry Dard, Eugène Van
Orival ct Htnri loriqutt Contentons-nous dt qutlques
txemples. Unt corrtspondanct régulitrt émanant de
Rodolpht dt Brandt dt Galametz et couvrant cinq mOIS
permet dt suivrt l'achèvtment et la correction dts
rpreuves de son étude sur le prieuré de Saint-André-Ih­
Airt, parut en 1884 dans la dix-ntuvitmt livraison des
mrmoires de la société des antiquaires de la Morinie. On y

voit le comte érudit formtr lt proJtt dt tables onomas­
tiquts, puis y renonctr. réclamtr en vain un corps plus petn
pour les tètes de chapitre en chiffres romains, s'impatienter
enfin du retard priS dans l'imprrnion tt l'e:nvoi dts 80 tirés
à part qu'il exigt. On retrouve le mème appétit de tirage à
part che:z Henri lOrlquet qui souhaite tn 1884 rtctvoir 100

txtmplaires de son édition d'un règlement de la léprOstne
de la Madeleine de Saint-Omtf (XII" siècle), témoignage de
la vigutur des réseaux ërudits du temps, comme du souci
de l'archiviste de publier sur son département: .Je ne vois
dans Ct tIré à part de: 100 exemplairts qut l'occasion (qut
jt n'aurai peut-ètre guère souvent) de donner à mes amis
les rares brochures auxquelles je poOrral donner lt jour dans
Ct pays.. Enfin, au dê:.tour des formules de convenanet, des
notations trahissent les enjeux politiques qui nt manquent pas de marquer lt proJtt savant. À un Charles d'Hrricourt qui st

felicite en 1876 dt l'insertÎon au tome du bulletin d'un court Pourject pour dresser les ~scolles dominical/es, document dt la fin
du XVI" sifcle découvert ala Bibliothtqut nationalt, paret qu'il tst neC6sairt de .prolJVtr à nos gouvtmants qu'ils n'ont pas
Invtnté l'instruction tt que l'Église et l'Ancitn Régimt ont été aussi souCÎtux qu'tux des intéréts du peuplc', répond, en 1886,
le courroux angoissé d'un Van Orival: .Si la politiqut doit jXnëtrer, mème dans nos sociétés historiquts et littéraires. si la
laïcisation dOit s'en mèltr, où en sommts-nous donc? Ou allons-nous ?

~

Erudits et travaux d'érudition
à hi fin du XIXe siècle
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de COnctrt. etablissement dt bains dt mtr, hallt aux poissons. champ
d'aviation ou tncort jardIns. la rubrique contentlcux est tout aussi
fournie: nombre de litiges entre: la commune: et les habitants sur la
proprittt d'un tmam ou la gtst;on dt l'ttablisstmtnt dts bains de l'TItr
(1886-1891) sont fttl'3Cts. De la plainte des bouch~rs contre
l'insalubrite de l'abiltloir (1897) à Iii rê:.clamatlon des ol1Vri~rs

~nK:ipaux5Ur le pilitmtrlt des salairtS (19OJ1.1ts sujttsdt prnteslaoons
ne: sont pas sans rvoquer l'ilctualitr !

La slfle a est donc suSCtptlblt d'inttrnstr un large public:
ramiltttJr d'histoire locale Vdê:t'Ouvnra maints aspects oubliés de la VIt
de sa oté ; rilfChlttctt ou l'histonen dt l'architecture disposeront de
précieux plans; étudiants ct UOlvtrsltillrts alimenteront il sa souret
les problématiques Its plus vanées.

1

les dossitrs d'administration communalt, issus du contrôlt prHtctoral, conrtitutnt la sërit 0 dts Archives
dëparttmtntales. Ct fonds, versë par les services dt la prëftcture, est à distinguer dts archives communales.
dëposëes par les mairies aux Archives dëpartementales tt constrvëes dans la sous-sërit Edëpôt. Dëjà acnssiblt
par un instrument de recherche provisoire, ~tte importantt sous-sërie tst tn cours de rtclasstment ct
d'analyst informatisëe. la ville dt Calais vitnt de bënëficitr dt ce traitement.

la dOC1Jmt.ntation cons.e:rvtt. tn strit atst d'un intrrtt capital.
les lectt.urs y trouveront des documents concernant les difftrt.nts
bâtiments communaux (rcole. egliSt. prtSbyttrt, mairie etc.).
kcimttim (cooctSSionslle ptrSOtInd communal. les l).ensCOfnmunaux
facquisitKmS dt terrains ou d'immeubltsl.1cs tt3vaux publics ladduction
d'eau, r6taux d'rgout, tltctnfication etc.), 1«::5 rMnus communaux
{marais, tourbitrt, alirnation ou 10000tions de terrainS, taxes localo
ttc.l,1rs contentieux, la volne, 1«::5 dons et legs., la romptabilitr.

la reprise du classement aetutlltmmt en cours pmntt de rtpanir
lts documents tntre quatre sous-stnes :admimstt3tion communale
(20), ,."n, (3 0), dons" legs (4 0), romples (5 0). Les,ff"", ,lttnlcs,
postérituresà 1940, sont dasséts en 17 W. Chaque commune lXnéflCle
d'une analyse globille, résumant les différents invtntilires et
permeltilnt de s'ontrlter parmi touto les sous-stries.lo dOC1Jments
complrmentair«::5 constrvts dans d'ilutres stries commt les ilrchivts
rommunales d<posées lE dtpôt) OIlles cones ,t plans 1Cl'll ""'t .gnal"
Ctttt analyst peut éue inter. sur les ordinateurs mis à dlspositiOfl
du public à partir du type d'analyse dit .0.: onentauon dans les fonds.
215 communes, soit 131 mttres lintailtS dt dOC\Jmtnts, sont d'orts tt
déjà répertoritts., parmi lesqutlles ltsvillts d'Arras, Btthunt, Boulognt­
sur-Mer OU Calais.ltsanatysti sont sarsiesdans la base: dt donnre:s du
strvict el sont aettSSibtts par la rtehtrcht: dOC\Jl'TItntairt infoonatiS«:.
Unt rdltLon sur papie:r (St égaltment disponiblt en san~ dt lecture.

Calais tst la dtrnitre commune importante classtt : 10 mttrtS
linralre:s dt documtnts. 76ana~ informatisets pour dts dOC\Jments
couvrant la ptflodt allant dt 1802 à 1945. les dossiers concernant
Saint-Pierrt-Ies-Calais ilviint son rattiichemtnt à Ciilals en 1885
demeurent séparés, sous la cote provisoire 2aSalOt·Plwe 13 17.
lts reclts et groupes. scolatrts occupent une place notable: 15 boites.
D'ilutres édifices publics sont bitn documentés: mUS«:, thdtrt, salle



Accroisstmtnt dts fonds
575 mè'trcs Iinéalrf:S d'archives
119 m~trtS linéaires d'otNfilges de bibliothèque
3 720 documents iconographiques

Classtmtnts d invtntairts
9084 analystS faites ct enrcglstréf:S dans la base informatique
Arianf: !total des analy56 aCCtSSibles à cc jour 152 328)
400 m~tres Iinéair6 classls et 398 m~tres Iin(alres Indexés
2 179 plans cadastraux indexés
Réptrtoire relatif aux fonds des commissariats

fréqutntation par It public
11 750 stiint6 ljoumé6 - Ircteurs)
24 119 artid6 d'archlVtS communlquës
4 998 €KNrages ou journaux consultës
2 133 microfilms (sans compler les bobines mrstS tfI hbrt 3Ctt!.)
OrIgIOC des étuchants 22 unl'f'trS!tb françarscs et ~trang(rtS ;
117 maitris(s, 32 DEA, 20 thèsts

Animations culturtllts
Fin dt la prtsf:ntation au public de l'cxposition de 400
documents, pi~ces d'archivf:s et films sur La Grande
Reconstruction.
Actueil de l'exposItIOn Dt Gaulle. tcnre et diriger
Deux nouvelles eXpositIOns itlnérantf:S :
Le Front populaire s'affiche,
Loi de 1901. Cent ons d'aSSOCIations.
Journée Les patrimOnio/es bradf:rie aux livres ct ateliers
patrimoniaux visités par 1000 personnes tnViron (200 ptrsotlnes
aux visit6 guidtf:Sl. Présentation de l'exposition Lequlen,
un sous-pœfet arth~'ogue.

Chiffres 2001

d< parlJCip<r' la f.lbna',OIl du pap,., marbrt, t<ehn'!u. d< dm>­
ration aooennt qui consiste a aitr des dtsslns tn farsant Rot er
des coulwrs prtpartts à la surt.Kt d'un liquidt grla naIX Ots

p<r5OI1l1<S Vl'- par c<t 3I<{,., d<Yn>nt prMor un< biou><~

À l'on:Irt du jour, dc:ux vi5ltts guidccs j)f:rmcttront au public
d"approche:r les dOC'Umf:nts ongmaux ct dt romprendrt If:

fonctlonne:me:nt des ArchivtS. Une CXpositlOn~
aux sceaux COrlSe:fVCS aux Archivts dëpartemtntalts
dans 1. fonds d, l'abbaye d, Chocques ..ra /gal,m,nt
visible, l'associatIon généalogiquf: At~e: anime:ra
quant à e:lle: une confere:nct-debat sur Ic: th~me: :_nos
ancêtrts et la mort, rites e:t croy.mccs1,

Enfin, un dicton pretendant qu'en Franct tout
finit par dts chansons, dwx intenn~ts muSicaux
j)f:llTItttront de rrdécouvrir le rtpertoire: de Ronmond

Rongtr, dit Herve, composltwr ne aHoudam et consi­
dëre: comme le _ptrtl, 3Vt(' Offenbach, de roptrette

frança....
Pourquoi nt pas profittr d'Unt SI bdle: sortie: en
famille: ?

200'2 rtélffirmc: ~ iimbluons de ArchJ'VeS dtpi1rt~ntales f:t
marque: un rliin qualitatif dans rOfgantsation df: ctnf: maOlftsta­
tion en s'appuyant sur un partrnariat culturtl plus tte:ndu,
l'aSSOCIatIOn rtglOf'lale d"aidf: il la rtStauration dts chaj)f:11f:s e:t
dts oratOtrtS ainsi que: l'associatton rtglOOale: des amis dts
moulins vie:ndront e:n dfe:t rtJOlndre nos partrnalrtS
habltuels ' la commission departementale d'histoire: et
d'arché'ologie:, l'acadëmit dts scie~ lettres ct arts
d'Arras, le musée d'Arras ct l'association muscs­
musons-musee, Gauhéria, le club d'histoire locale de
Dainville f:t l'association des cartophllts du Vat de
Scarpe. Rappelons aux visiteurs que If: prix df: ventf:
de Iii plupart des ouvrages béneficle ct jour d'une:
remisc pouvant allrr jusqu'à 50 qo.

Cette: iinnet, les ateliers patnmoniaux ff:ront
dttotMlr iiU public le: trivail artistlqUf: et les tf:dlniques
utilistts dans la grawrt à l'e:au forte. l'enlummurt avtC

un proftssaJr à récole supëOWft turopée:nnt d'enlumlnurt
d"Angtrs et la rcstaUfi1tJon des sceaux. Un autft ate:lle:r
offrirca aux plus gli1nds comrne: aux plus pe 15 roccasion =:' .~Of:

kt!' 1 ilSH4

Concours pour le bicentenaire
ae la Légion a'honneur

-0~ /Jat"/wloniale8
Occasions et rencontres proposées par les Archives départementales à tous les bradeux !

7' idiliQn de la bradt!rie aux Ii"res le samet!i lljllilll00l, de 9 h à J1" et de 14 h il 18 h,
aux Archil'es dipartemelllaies à Dai""ille (centre t\1ahau/·d'Artois)

l'mt~ nJuonai de la !..tglon d'honllnlr. fIt~ k 19 mal IhO:!
par 8Mapan~, Prtmttt Coo'ul. CI \1 r~ (tlébnn en 2002 k
dcu\lt~ ccnt~ruut de (~II~ ln~llutlon qUI f,1llt auJOUnrhUI ranI( du
palnlllOmc nallonal

C'~ 1 pi>URjOOI. la So!:lttt d'entrllde de, mcmhre1 de la UBIlln
d'honneur o"llni..e. II\'CC J'aldt tk rln~pct"tlon lIl.....u:mlquc du Pu «­
Cal 1\. un COIk:OU" il dC\tln:lllOl1 th t~\~ du ~p3rl~mcnl,l.e t~mc

du COfll:OUl" ~ 1Je \Ul\:Ull .. La Liglon d'holln ur. Innen un lieu,
un i\énrrnent, une c.oll«th il ou unt perwnnalil du PliS-dr-­
Calais_ C~ COI\\:ool" ,'adn:: 'le lU,!; I)«cn dot\ 1'1; \llles décork
Ami', B,lpaumc. Bflhune. Boolopt. C.1I1;l1\ ~t Lm,. alibi que c.cll~

dt 'IOOI~ull et SarN·Omtr

ln 'tl)age *' P:Vl\ rtt-ompcn~ .... l'mtcret. la qWlhli de la
m:ht'rthc d 1 ptftllltl'lC'C dM mcllkUf"t, fT1l."I1IOIrr. n2h Il air.. heu
k \0 mal ~2. ~Iè\e\. ao..~ de kur JlrOfi -.eur. Yronl
ln\ lit à \ 1\ltCf la Grande Ctwk.--dlcnt el ~ mu dt Il u,K"Irl l,l'hon­
neur. Ln uurt"ab \tfOIU lt'\'U par k pu.! I;h;aJnhcr d It pm.lflcnl
)l;l,11Ona1 dc li Socitte d'~ • rhl",(e1 dl: Salm, quai d·Qr'I.Iy il

"'"Le-. An:hl\C ckp;u1cmcnl3k\ du P:a.<.-dc ~Ilh coru.cnent de
no·mbRu.... do!;UllKnl Mit I~ ~IZIOO'

natn::\duXI\ ~ldudtbutduX\ a«Je
l.. n dM\1n documcnwl!e rtah~ p.'lr k
n)C~ bllkottlf \t'ra ad~\3t a tou le!.

JXlnlul'Jnt pour le~ aider dan !Clin
recherche., Pt.'lUr ,*",~ntr une akle docu·
mcm.llK, '(lU\ POU'~7 \OU ad~'>Ct aUlii
prof~,\tu" du n il.:c f!ducalil de\
Archi\'e d~J'ancm~nta!C, du P3\«­

C31al\ J~an' \!lche! DeccJle el Frédl!ril.:
hoon~, 1 Nt:. du 19 rnat'\ 1962,

fI-~ DaJn\llIc. 11 0121.71.10.90,
t,nul! ardti\ \el'\kHdueatir.CJ6Ur

5oll"""'.*I~toQll"lftOl\UI'ItI'It~IS"'t

1910 (AIth *P-" fln,.«-e.t. Sn 193-s.

8Jb/logropille

M. Caron, Du tulle a 10 dentelle Co/ois
'815-'860.C~-Stl'-I'Escaut. 1991.
M. Caron, -les Calaistcns ct li dentelle_, Sufltlln

h,stonque des AmIS du VIeuX COIOIS, jUin 1996.
F. Jacob, L6 débuts de l'mdusUle des tulles et

dentelles mkontques dons 10 rt9'0n de Colois.
1816-1851, D.E.S d'histOire, octobre 1961.
.Création Co/ois. ou 150 ans de dentelle à
Calais, Muste de la d~nlf:lIe et de la mode de
Calais, 2002,

eUf: salt 1f:S rf:produirf: mkanlquement à
l'identique en bandes nombrf:uses sur un seul
métlf:r.

En 60 ans, CalaiS cst devenUf: l'i:gale de
Nottingham. Lrs annm 1880-1914 marquent
la premi~re apogée de la dentelle df: Calais
la ville a connu une expansion telle que
c'est toute une nouvelle cit~ qui s'est édifiée
aux portes du port. la dentelle de Calais
cumule 1f:S récompenses dans 1f:S exposItIOns
universelles. Calars a su conctntrcr trois atouts
la maitnsc et le dtvtlopptment des ttehOlqUes
ct df:s saVOIr-falft lethnlQues, le~nt
continU df: sa force Cftatrvc: f:t li mlSC en plaet
d'un rktau comme~1de prernlf:r ordre.

,
a

n'lttlers tres ptritcllOnnb. le retour à la paiX
aprt's Waterloo entrouvre il nOl/Veau la porte
au transff:rt des techniques les premiers
mttlf:rs il tutie ptrftcttOnrltssootlntrodullS en
France f:1 notamment il Dliais.

Calais vit alors pour l'essentiel de son port,
sans non plus ~tre la pnncipale basc de liaisons
avte l'Angleterre, qui est Boulogne. Nombreux
sont les industtlels, mécaniciens et nt:gociants
qui font le voyagf: vers l'Angleterre pour y
découvrit les nouvf:lles Itchniques anglalS6.
En scns Inverse leurs homologues bl'ltanOlques
cherchent il faire fortune en France, alors
principal marché européen, en contournant
la prohIbItion mlSC en place par la RestauratlOfl
pour dèveloppf:r l'industrlt française
C"f:st rnan,ff:stf:ment par ce dernier biaiS
qu'arrivent les prtmlM mttlers il CalaIS.. C'est
à Robert Webstf:r et il ses associés, Clarke et
BonOington de Nottingham, qUf: l'on attnbue
l'installaoon du prmtlf:l' mf:tlf:T dans une marson
de Saint-lierre. Ob 1821, 3B métif:rs rtparttS
dans 11 fabflques sont dénombrés il Calais et
Samt-Pterre-Ib-Calals. En 1828,65 fabriques
et 160 à 170 mtllers, en 1830,429 métlf:rs,
qui faisaient traVilllfer 5000 personnes.

Si, grâce à la polilique menée sous
la Rcstauratlon,le centre tullisle de Calais a pu
prendre racine, il n'en demeure pas moms
ffigilf:. C'est d'ailleurs au cœur d'une pènode
dlfficilf: qui frappt durement Calais que naît
la dentellf: mécantquf:. En mOins de 15 ans.
la fabrication df: tullf: â Calais connait une
rh'olution ttchOlque capltalf: qui la condUit il
la dentelle mmOlque : l'adaptabon df: la tètf:
Jacquard aux pnncipaux types de métiers ct
lcurenuaincmcnt pat la madllMà Vilpcur. Cf:tte
rMlutlon s'accompagne du ptrftctlonnement
de la construction des métiers ct de l'usage
croissant du métal dans leur fabrication.
Au dtbut du Sttond Empire, la voie est ouverte
au d~nloppf:mf:nl d'une industrie du tulle
mécanique qui peut dor~navant concurrencer
directement la df:nlf:llf: à la main. On assiste
ainsi à t'allongement progressif d6 principaux
types de métiers enlre 1840 f:t 1855, Alors
que les plus longs d'entre eux n'exctdaif:nt
pas 2 m(tres vers 1840, leur taille atteint
4,25 mhrf:S pour les plus pcrfectlonnb nrs
t8sa. Non seulcrncnt Calars f;lbnque cksonnars
d~ motifs plus compluf:S f:t plus fins, malS

Artr e:t TrOvdîtfonYc?puiOvîre
Naissance de la dentelle

CalaisA
la fin du 'N SI(d(, les pnnces. no~bIcs
et rtches marchands r«herchent
transparence U ltghuc dans

l'ornement dt leurs ...tlcmcnts.. Pour rtpondre
à leur demande, certains fabncants turent
l'Idée d'cnlevtr aux tissus brodè's tout ou ~rtlC

de la toile utilistt comme support. Quand

la mode r«lama davantage de transparence
dans les décennies suivantes. la technique
montra ses limites il fallait tm~r de plus en
plus de fils et dd.ire ainsi le travail du

tisserand. C'est de cette djfficult~ que
naissent progrmivtmcnt les techniques de la
dentelle à la main ct aux fustaux àAnvers Cl a
Venise. cnlre 1520 ct lS40.l'cnscmblc des
rours s'empare alors de ct l"IOUYtau prodUIt en
déptt dt son prix ftIf3mll~cu)l

L'élaboratIOn des deux t«hnlques de la
dentelle St faIt par tlap6 SUCCesSIVes entre
1580 tt 1640. à partir des techniques de la
brodene ct de celles df: la fabricatIOn d6
rubans f:t lacets (d'ou Io~, oom ang1ill1s df: la
df:ntf:lIe).

Alors que la m«:anlsation s'tmparf: dt's
1760 d'un certam nombre de Sttteurs de
l'industrie il partIr de l'Angleterre. la grande
compluttt d6 points rblisb par les
dentellières emptche la fabricatIon des plus
belles dentf:lles sur des mttltrS jusqu'au milieu
du XIX' sitcle.l'Angleterrc. pays de la Révolution
Industnellf:, f:t NotlJngham,C'3plt:31c cie: 1tl clc:ntellf:,
soni au cœur de la natssanCf: des premiers
~llers i1lullf: qui parYlenne:nt sur le continent,
ct nolammf:nt il Calars à partIT de 1816.

Bien que quelques mttlf:rs _bobm_ alf:nt
été introdUits '«rs lBl0, l'Empire f:t If: blocus
continental avalent privé le continent df:
l'introductIon Immtdlate de cette famillf: df:



Durée :

Arch. dëp. du Pas--de-Calais, 2ES, 12 Juin 130l.

Difficulté !!

Le textr ci-dessus est la traduction contemporaine, rn ancien français, sur parchemin, d'une charte latinr de privil(grs
accord's par le pneur de Saint-Pry de Btthune à la confr'rie des charitables de Saint-Eloy de Btthune. Il fall partie du
fonds d'archives de cette derni~re, dans la sous-strie 2 E, consacrée aux confréries et corporations antériturement à
1790. Fondte par deux forgerons en 1188, au plus fort d'une 'pid'mle de peste, en vue de proctder dignement à
l'ensevelissement des cadavres, la célèbre confrérie entretint dès sa naissance des rapports étroits avtc les religieux de

Int-Pry, des b<nedlctlns de l'ordre de Cluny. En effet, c'est gràce aux conseils el à l'appui de Rogon, alors prieur du
monast~re, qu'elle vit le jour.

le t(Xte pr(s(nte ptUSlturs formes picardes' chaus ki (ligne 1) ­
ecus (ecux) qUI, conde/lelligne 5} - chandelle, conte (hgne 51­
chante, estou1i liigne 5) • tstabli. Il offre des exemples de
survivance de la dcdinalson du substantif masculin, selon
le paradigme suivant· singulier, cas sujet: li murs, cas régime:
le mur; pluriel, cas sUJet; li mur, cas reglme : les mu~

C'est ainsi que le sujet Berrrons et son apposition menistres
(ligne 1) ont un 5 pour terminaison. À la ligne 3, chacun des trois
termes composant le sujet : li provos (singulier). Ii moiheur
(pluriel), et tour li ~ferin (pluriel) est décliné suivant son cas et
son nombre. Àcomparer à (lignes 6-7) : ou provost (cas regime
SlP,9ulier), os malheurs (cas régime pluriel). De mtme :nos (ligne 2).
è'as régime, et no (ligne 3), cas sujet.

On rencontre des abrCviations nombreuses mais courantes pour
l'époque. Ainsi des notes tlronienncs : '1:ï - et (lignes l, 2),
9fes - confes (lignes 3,5) ; cv: signr. signeur (ou signor).
1.6 abrCviatlons par tilde, vtrtical ~ (psentes • pr~ntes. ligne 1)

f. ,
1 A I~ eN.... ~ en ~lK tt'lrrs _1 ft Clnlrll, IOU. krt~"'" Il'tMlm

ft IlJlltVlo Or ~ tau"" mMOfI *
l forcit Ik OuilJlll'. ,."'" tfl IIOtrt~r Com_ 1* Iw~ *'"«1Ol'I~I

W'llu, 1 llOU\ ft • PlO' dogr!n ft~ pmor.n
lite ~ .'t' onk * 011 110 al!I( tfl nu OlmI provos. l'lJ 1In., ('1 tout

Ptmndou ~C'Oftfn

ou horizontal - (niF - notre, ligne 2), sont frequentes
huml. - humble (ligne 2), dcvotiii - dcvotlon (ligne 21, ;;ows­
provos (Iign~ 3), (menue· fraternite (ligne S), nome - nomm~

(ligne 6), otDns - otroyons ou otreyons (ligne 6). Observer le P
barre (pticipotion • participation, ligne 61, l'S surmontê d'un
tilde et encadré de deUil: points abrêgeant .saint_ (lignes 4, 6),
l'abréVIation par lettre suscritc: gril - grant lligne 5), et enfin
l'abréviation de Ihcsu Christ: ihûipnsr. Oans œbrer (lignes 5. 6),
la division du mot en bout de ligne a causê l'omission d'une
syllabe.

la morphologie est celle d'une minuscule gothique.
Remarquer la coexistence de trois formes de l'S final: S
(Ie"res ligne 11, r(rc"gleu~ ligne 1), i] (conles, ligne 31 ­
ne pas VOir dans cttte dernière un tilde abr(viattf en ligature:
avec 1'5 ! - : deux sortes d'R: -r à point de rebroussement
(lettres, ligne 11, Z en crochet (oron~ ligne 1).

N. Buanic

• ITIOftSI9Ilt\lfSoil!l1 EiOJ, k .• rOl'l~u'ck~ ct«~_ sa !lIt' ~....~tl ~

~r SI<tIl EIov It bt"tOit
S conln, (Wl1 nuun Il!1C' CIIIlO( ~,., tft'l 9"I"11'I~.UI'\t car 'f. \ItI( ""tfl' lt

ftlolf!ClOI'Itmpnlt.tt·
6.~ tf'I l'lll dM 1N'1Ol'l Or Sltfll f'r, Ile kl!lul!C. l'lOl>\ ~~I llCIlftITII' (lI'OyOftS

l»rteipation 1\1

7 prowoo,t 1'\ m.alI'.f'lIl"l" " ur ln.
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